
Intervention dans le cadre de la votation pour la prise en considération du postulat 

des Vert.e.s « Une charte éthique pour la promotion économique morgienne ». Après 

une belle bataille politique, la prise en considération a été acceptée par le Conseil 

communal le 3 février 2021.  

 

Penser global, agir local, telle est notre devise. 

Effectivement, d’un point de vue purement financier et morgeo-morgien, on pourrait 

saluer la présence de tout type d’entreprise qui amène des places de travail et des 

recettes fiscales, quel que soit le dommage que cette même société génère ailleurs 

dans le monde. Mais devons-nous vraiment limiter nos actions politiques aux seules 

considérations économiques ?  

Dans un monde globalisé avec un écosystème interconnecté, nos actions locales ont 

des répercussions ailleurs dans le monde, certaines, comme le changement 

climatique nous retombent dessus avec violence et génèrent des gros dégâts pour 

nous aussi. Nos paysans et viticulteurs en souffrent déjà aujourd’hui. Les inégalités 

économiques et les violences qu’elles génèrent provoquent une migration pas 

toujours facile à gérer. 

Ces dégâts dépasseront très, très largement les éventuelles rentrées fiscales. 

L’avenir se prépare aujourd’hui. 

Notre proposition ne veut absolument pas freiner le développement économique ni le 

nombre de places de travail à Morges, bien au contraire. Depuis toujours les Verts se 

sont engagés pour renforcer le tissu local, ceci afin d’éviter les déplacements et pour 

augmenter la qualité de vie. Nous voulons renforcer le soutien de la Ville à nos PME 

et commerces locaux et éviter celui à ces entreprises prédatrices, qui détruisent 

l’environnement, qui n’e respectent pas l’égalité des sexes, qui violent les droits 

humains et des enfants. Nous ne demandons pas de les interdire, simplement ne 

leur mettons pas le tapis rouge de la Coquette, ni les ressources de la ville ni l’argent 

du contribuable.  

Cette charte ne limiterait aucunement le soutien aux grandes entreprises ou aux 

multinationales en général, elle s’adresse seulement au méchant des méchants. 

Le but est simplement d’éviter le soutien de la Ville pour les Monsanto, les Vale, les 

Glencore, etc., de ce monde. En plus, il faut s’interroger si vraiment Monsanto a 

amené des recettes fiscales pour la Ville ou embauché beaucoup de Morgiens. J’en 

doute fort. 

Toutes les autres, sont les bienvenues. L’arrivé d’Incyte, par exemple, est une très 

bonne chose, nous félicitons notre promotion économique pour ce coup réussi, 

vraiment bravo. 

Le 29 novembre 2020, 61% des Morgiennes et Morgiens ont voté en faveur de 

l’initiative pour les entreprises responsables. Chez les Vert.e.s, nous avons compris 

le message. Ces 61% ont salué l’idée de condamner ces entreprises en Suisse par 

rapport à leurs crimes commi ailleurs dans le monde. Pensez-vous que ces 61% 



seraient pour que la Ville de Morges attire et soutiennent ces mêmes entreprises 

avec nos deniers publics ?!  Je ne le crois pas. 

Dans le débat, certains essaieront de dire que cette démarche est inefficace et 

irréalisable. Mais c’est simplement une tentative de noyer le poisson et pour inventer 

des complications inexistantes afin d’éviter le débat sur le fond. J’aimerais bien vous 

entendre sur le fond : est-ce que la Ville de Morges devait ou non attirer et soutenir 

des entreprises prédatrices comme Monsanto, Vale, Glencore ou autre ? 

De plus en plus d’acteurs politiques, des régulateurs, des investisseurs mettent en 

place des critères dites ESG, pour « environnementaux, sociaux et de 

gouvernance ». Ce n’est vraiment pas sorcier. Il existe des benchmarks comme le 

Corporate Human Rights Benchmark, donc par rapport au respect des droits 

humains par les entreprises. D’ailleurs, la société Ford, quand elle était passé sur le 

scanner a eu la pire performance jamais évalué par l’indice. Et chez Ford la pression 

a fait nettement progresser la donne. Voilà pourquoi dans notre postulat nous avons 

bien souligné l’importance du dialogue avec ces sociétés. 

Un dernier point sur l’efficacité et l’utilité de cette charte. La tendance est 

actuellement vers plus de soutien public pour les entreprises, ce que nous saluons 

chez les Verts.  

Dans tous les domaines, que ça soit culturel, sportif ou autre, il existe des critères 

pour accéder au soutien de la Ville, pourquoi voudrait-on exclure les entreprises de 

cette logique ? Prochainement, nous allons traiter du fonds d’encouragement pour 

les entreprises demandé par les Vert.e.s, est-ce que n’importe quelle entreprise 

devrait pouvoir en bénéficier ? Je ne pense pas. 

Cette charte, chers collègues, n’enverrait pas seulement un signal fort envers les 

61% des Morgiens qui ont voté oui le 29 novembre dernier, elle donnerait aussi à la 

Ville un outil clair pour diriger la promotion économique et le soutien aux entreprises.  

On ne peut pas au 21ème siècle adopter une stratégie de promotion économique en 

négligeant les aspects du développement durable et des droits humains. 

Et, il m’importe de le dire aussi, elle nous permettrait aussi de contribuer notre petite 

brique pour changer le monde. 

J’ai été particulièrement longue, je vous remercie pour votre attention, le sujet me 

tient beaucoup à cœur. Merci pour votre soutien. 


